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CHAP. 4 : LE MÉSOLITHIQUE. 

 

Lô£pipal®olithique c¯de ici la place au M®solithique. Du grec mesos, médian et lithos, pierre, 

litt®ralement lô©ge de la pierre "moyen" - entre pierre taillée et pierre polie, Paléolithique et 

Néolithique - ce M®solithique court du milieu du Xe mill®naire jusquô¨ la deuxi¯me moiti® du 

VIe millénaire.  

4.1. LE CLIMAT. 

A la fin du Dryas récent, vers 9.600 avant notre ère, le climat a connu de nouveau un 

changement radical. Auparavant, une s®rie dôoscillations temp®r®es, aux temp®ratures chaque 

fois un peu plus relevées, avaient trouvé place au sein d'un ensemble redevenu très froid à la 

fin de l'interstade d'Alleröd (entre 11.000 et 10.500 avant notre ère). Après un réchauffement 

brutal atteignant peut-être 6 à 7° C en un demi-siècle1, et que l'on peut qualifier de second Grand 

Réchauffement, ce schéma s'est inversé. C'est une s®rie dôoscillations fra´ches (ou franchement 

froides) qui est venue ponctuer un ensemble globalement tempéré, durant une séquence appelée 

Préboréal - de mani¯re assez trompeuse, il faut bien l'avoueré 

En Provence, les débuts de ce Préboréal (qui marquent le passage du Tardiglaciaire à 

l'Holocène) témoignent d'une recrudescence sensible de l'humidité. Ensuite semble prévaloir 

un contexte plus sec, parfois entrecoupé d'oscillations humides et marqué en tout cas par de 

forts contrastes saisonniers dans les températures et les précipitations : vers 9.500 avant notre 

ère, le périhélie (le moment où la terre est la plus proche du Soleil, variable en fonction de la 

précession des équinoxes) survenait vers le milieu de l'été ce qui entraînait des étés très chauds 

 
1 L. Deschodt, Variations d'humidité et peuplement du marais de Dourges au Tardiglaciaire, ds J.-F. Berger 

(dir.), Des climats et des hommes, Paris, La Découverte, 2012, pp. 157-169, ici fig. 1 p. 160. 

Cela s'accorde parfaitement avec les changements climatiques abrupts qui ont fait l'objet d'une étude 

passionnante et très claire en 2001 : F. Grousset, Les changements abrupts du climat depuis 60 000 ans, ds 

Quaternaire, 12, 4, 2001. pp. 203-211, ici p. 204. Ces mouvements extrêmement brutaux auraient pu concerner 

les débuts des séquences froides (perte de 6° C en un demi-siècle) mais aussi bien ceux des séquences tempérées 

(réchauffement brutal en moins d'un siècle). 

En ligne : https://www.persee.fr/doc/quate_1142-2904_2001_num_12_4_1693 
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et des hivers très froids1. Ceci rapproche le climat du Préboréal du climat méditerranéen actuel 

(précipitations hivernales, sécheresse estivale). Mais le volume des précipitations et les 

températures étaient, pour autant, sans doute assez éloignés de ce que nous connaissons. Il 

semble bien cependant que la sécheresse souvent mise en avant dans d'autres régions n'est pas 

si sensible en Provence. On pourrait peut-être lier ce phénomène à de puissantes entrées d'air 

humide en provenance de la Méditerranée. 

Le Préboréal a pris fin vers 8.000 avant notre ère. Jadis on distinguait à sa suite un Boréal 

(8.000-7.000, encore plus mal nommé) et un Atlantique (7.000-4.000). Devant la diversité des 

tendances qui s'y font jour et s'y enchaînent étroitement, on préfère souvent parler aujourd'hui 

de phase boréo-atlantique. Elle débuterait donc vers 8.000 et se terminerait vers 6.300 ou 6.250 

avant notre ère par un épisode froid qualifié d'après l'anglais de 8.200 BP event - il s'agit de 

datation calibrée avant le présent (Before Present) - c'est à dire 1950, parce que c'est l'année où 

l'on a mis en place ce système de datation.  

L'épisode froid de 8.200 BP (6.250 BC, Before Christ) prend place dans une série d'oscillations 

que l'on a qualifiées de Changements Climatiques Rapides (abrégés en RCC par rapport à 

l'anglais Rapid Climate Changes)2. Globalement il s'agit de phases de refroidissement important 

- s'étalant quand même chaque fois sur plusieurs siècles malgré leur nom. En montagne, ils se 

traduisent par des avancées glaciaires. En outre, pendant ces séquences - et peut-être même un 

peu avant - les coulées polaires qui se manifestent en hiver ou au début du printemps auraient 

été très vigoureuses - assez pour entraîner un refroidissement des eaux de surface en mer Egée 

et en Adriatique, et aussi sur nos côtes. Les vents considérés comme les relais principaux de ces 

flux d'air tr¯s froid sont en effet le Vardar dans les Balkans, la Bora en Adriatique eté le Mistral 

dans le sud de la France3. Le RCC qui a culminé autour de 6.250 se signalerait ainsi dès 7.000 

avant notre ère par un refroidissement des eaux de surface. Il n'est pas exclu cependant que les 

conditions optimales que l'on retrouvera après cet épisode aient déjà été atteintes une fois 

auparavant4. Toutefois, alors que l'on situait ce premier apogée vers 6.900, il faudrait 

aujourd'hui le vieillir quelque peu au regard de l'abaissement des eaux de surface observé dès 

7.000 BC. 

Les grands schémas de circulation atmosphérique mésolithiques sont par ailleurs encore mal 

connus. On peut les rapprocher de certains scénarios actuels mais il y a des différences, de flux 

comme de tracés. La puissance des coulées polaires hivernales ou printanières (qu'illustre le 

refroidissement des eaux de surface) suggère en tout cas une circulation méridienne active 

durant les RCC et les périodes qui les précèdent. Cela peut se révéler très important. 

 
1 H. Bruneton, C. Miramont, V. Andrieu-Ponel, Deux enregistrements morphosédimentaires des rythmes 

climatiques en domaine méditerranéen du Tardiglaciaire à l'Atlantique (bassin du Saignon, Alpes du Sud, Marais 

des Baux, Basse Provence, ds Quaternaire, 12, (1-2), 2001, pp. 109-125, ici p. 122.  

En ligne : https://www.persee.fr/doc/quate_1142-2904_2001_num_12_1_1685 

Egalement J.-L. Vernet, Qu'apporte la paléontologie végétale à la compréhension de la végétation de notre 

région?, ds Cahier 4 de Luberon Nature, Saignon, 1977, pp. 53-72, ici p. 60. 
2 Ces changements climatiques rapides peuvent être considérés comme les successeurs holocènes des changements 

climatiques abrupts du Pléistocène supérieur développés par F. Grousset en 2001. L'auteur, qui place le début de 
l'Holocène un peu plus tard, fait d'ailleurs figurer l'évènement de 8200 BP dans son graphique des changements 

climatiques abrupts. 

F. Grousset, Les changements abrupts du climat depuis 60 000 ans, ds Quaternaire, 12, 4, 2001. pp. 203-211, 

spécialement ici pp. 203, 204 et fig. 1 p. 205. 

En ligne : https://www.persee.fr/doc/quate_1142-2904_2001_num_12_4_1693 
3 B. Weninger, Réponse culturelle aux changements climatiques rapides de l'Holocène en Méditerranée orientale, 

ds J.-F. Berger, Des climats et des hommes, Paris, La Découverte, 2012, pp. 171-84, ici p. 173 et 181-182 ainsi 

que fig. 1 p. 172. 
4 En ce sens N. Valdeyron, Cultures et société mésolithiques en France, Cours en ligne, Université de Toulouse, 

2015, pp. 3-4.  

En ligne (page d'accueil et chapitres) : http://w3.uohprod.univ-tlse2.fr/UOHARCHEO/M01P0101.html 

En ligne (cours complet) : http://w3.uohprod.univ-tlse2.fr/UOHARCHEO/Nicolas_Valdeyron_Meso.pdf 
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